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F mérite se vendent chez tous les phar- 
prguent 1 maciens à 50e la boîte, 6 pour $2.50, 
près d'elle, nous dit son histoire rem-| bar Pruit-a-tives Ottawa. 
plie de faits pitoyables. Elle avait 
Ftrit à une amie en Suisse, une carte 
postale exprimant son amour pour eut trois mois de prison pour chacun 
sainte Geneviève. La carte fut trou-|des ces méfaits. 


vée par un censeur allemand et la re-| Toutes ces braves et loyales femmes 
ligieuse fut accusée de déloyauté de-| sont fières de leurs souffrances et se 
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sainte personnifiait la France. Con-|,,anmie allemande. Autour du cou- 
damnée à neuf mois d'emprisonne-| + étaient fixées des bannières avec 
, elle fut enfermée dans la prison | des inscriptions en français et en an- 
commune avec les prostituées et les | ,jais : “Bienvenue à nos libérateurs.” 
voleuses. Le soldat qui la gardait, un L'Alsace est un pays où la foi religi- 
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un tribunal militaire parce que la | épouissent d’être enfin délivrées de la 


Polonais catholique, pleura lorsqu'elle | se est profonde, aussi bien chez les CRE MÎL LRIROSS 
t. POS LD 


Une autre soeur fut emprisonnée| mais chez tous, l'amour est égal pour 
parce que, sans mauvaise intention, el-\{a France et la liberté, contre les 
le avait écrit une lettre donnant des espions et les inquisiteurs. 
nouvelles de la santé de deux aut-s 
religieuses, les soeurs Andrée et Au- | 

Les magistrats prétendirent que 
ces noms signifiaient : Russie et !ta- Shïlohs Cure 
lie, parce que Andrée, c'était saint An-| L ” 
drieff, et Aureile, Marc-Aurèle. Elle WALS TH£ THBOAT LUNGS. 28 CENTS 


relle. 


... 


EE 


| 


È 
1 29) tee 


catholiques sont la grande majorité, 


847, rue North Grosvenordale, Grosvenordale, Conn. 


CULTIVATEURS ATTENTION 


SOYEZ SAGE. FAITE de L'ELEVAGE et de la CULTURE MIXTE 
S'il vous faut des jeunes animaux pour completer votre trou- 
peau et qu’il vous manque du capital 

visitez, écrivez ou téléphonez 


MARCEL MOLLOT 
Commerçant d’Animaux 
membre français du “Winnipeg 
Live Stock Exchange” 


Wood -  Weiller -  MeArthey 
Union Stock Yards ; 
Tél. M. 545, 2143, 1989-—St Boniface 


Pilules 


LE BON MARCHE 


11 AVE. PROVENCHER LEE ST-BONIFACE, MAN. 
EPICERIES 
Viandes de première Qualité. Nous achetons les produits de la ferme 
Téléphone : Main 1989 Une visite est sollicitée 
E. MOLLOT, Gérant. 


ment. M. Théodule Desrosiers, St-Damase, (Matane) P. Q. 


Alphonse Arcand, 610, rue Beaudry, Montréal. 


Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILAYON ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


recouvrer la santé et de refaire vos forces. . 


Etats-Unis, sur réception du prix, 


GARAGE ST-BONIFACE 


EMILE COUTURE 


RÉ SO OC OO COCO OH OHÉHOHOOOHOOHOHOOHOHOHOHOHOHOHOHOHOHOHOOHOHOHOHOHO 


PRIX SPECIAUX DE DU MOULIN 


$35 -- $40 - $50 
J. V. DU MOULIN 


Marchand Tailleur 
Télé M. 8468. Rés. G. 1119 :-: 278 RUE MAIN 


marché la soudure de n'importe quelle pièce. 
Rechargement de batteries fait pour $1.25. 


prix. 
Nous garantissons tout travail 


Téléphone Main 1177 


OO OO COCO COCO CCS OO OOO-COOC- OC COCO OC OO COOL 


FOURRURES ET PEAUX 


Nous payons les prix les plus hauts 
pour peaux de tout genre. Prompt 
remboursement de l'argent. 


LA MAISON BLANCHE 
MAGASIN A RAYONS 
13 à 35 Ave. Provencher—Tél M. 878-8793—SAINT-BONIFACE 


ANTONIO LABELLR 


Passagers 


RES.: 110, Aulneau 


Comme chez beaucoup d'hommes qui travaillent aux moulins, 

mon sang était devenu pauvre et des boutons me couvraient la figure 

-et une partie du corps. Avant de prendre les Pilules Moro, j'avais 
essayé un grand nombre de lotions et d’onguents. Lorsqu'on me 

conseilla de prendre les Pilules Moro j’en étais rendu à douter de ma 

guérison. J'ai pris de ce bon remède pendant longtemps, un an je 

:rois, et sous leurs bons effets toutes mes humeurs disparurent et je 

-uis devenu bien portant. Il y a de cela deux ans, et de temps en 

temps encore je prends les Pilules Moro. Eiles soutiennent mes for- 

es et empêchent, je suppose, cette vilaine éruption de revenir. 

M. Ovila Audette, 347, rue North Grosvenordale, Grosvenordale, Conn. 

Si aujourd’hui je suis en bonne santé, je le dois à l'exactitude 

que j'ai apportée à prendre les Pilules Moro et à suivre les conseils 

reçus de la Compagnie Médicale Moro. Je suis convaincu que ce 

rernède constitue le remède le plus puissant contre le fuiblesse, l’ap- 

pauvrissement du sang et les malaises qui s’en suivent. Pour moi, 

outre la faibl j'avais eu à souffrir de maux de tête, de reins, de 

bien mauvaises digestions. De plus, j'étais très sensible au froid ; 
e me sentais toujours les mains et les pieds comine dans la glace. 
out cela m’empêchait d'étudier avec profit, car j'étais au collège, 
Aussi j'avais dû retourner dans ma famille pour y prendre un repos 
de Le semaines et c’est alors que j'ai commencé à prendre les 
oro. Lorsque je retournai au collège, j'étais beaucoup 

mieux et en continuant le traitement, je me suis rétabli complète- 


J'ai une grande confiance dans les Pilules Moro et je les recom- 
mande beaucoup. Il y a quelques années, je souffrais souvent du 
mal de reins et de eurs dans les membres. Ma «igestion se fai- 
sait parfois difficilement et mon me s’affaiblissait. Je me mis 
à prendre des Pilules Moro qui m'étaient recommandées et mes dou- 
leurs de reins disparurent bientôt, mon appétit fut meilleur et ma 

digestion plus facile. Enfin, je me sentis vigoureux et fort comme 
un jeune homme, J'ai ensuite employé les Pilules Moro pour rele- 
ver mes forces et toujours elles ont eu les plus heureux efiets. M. 


HOMMES MALADES qui désirez avoir des conseils des méde- 
cins de la Compagnie Médicale Moro, décrivez-nous, dans une lettre, 
la maladie dont vous souffrez et demandez notre questionnaire. 
Nous vous indiquerons, par le retour de la malle, la manière de 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de re- 
mèdes. Elles sont aussi envoyées la poste, au Canada e* aux 
i mir boîte, 82.50 six buîtes, 


Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MÉDI-. 
CALE MORO, 273 fs 5 Denis Montréal. 


FRED GRAY 
AGENTS POUR AUTOMOBILES FORD 


Nous avons maintenant une installation de soudure par 
oxy-acétylène, de sorte que nous pourrons vous faire à bon 


Si votre batterie a besoin de réparations, demandez nos 


GARAGE SAINT-BONIFACE 


COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, ST-BONIFACE. 


CANANIAN Agent Solliciteurs Pour 


BUREAU : Portage et Main Tél. M. 370 
Tél. M.4437 


Messieurs J.-A. Vaïllancourt, président; 
i’hon. F.-L. Béique, vice-président: 
se 

i -À. Larocque, et ‘h 
DE A 
udry Leman, gérant général. 

Yvon Lamarre, inspecteur en chef, 

SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
‘ (112 rue St-Jacques) - 
200 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 

quel est payé deux fois par année un 

intérêt au taux de 30lo l’an. 


deSà9am 1à3et8à9pm. 
J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté 


de Paris 
Téléphone : Main 1886 La Banque émet des LETTRES DE CREDIT ï 
Rue Marion S et MANDATS pour les vo- | 
NORWOOD yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- | 


Agents d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances 
De Notaris Speckt Vlaamsch 


N Proton & E Constant 


Successeurs de N. PIROTTON 


AUX, achète des traites sur les pays étran- | 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- | 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 

des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


Manatsturier de J.W. L. FORGET, Gérant, | 
MONUMENTS FUNERAIRES Succursale de Winnipeg. 
135 et 141, rue Dubue, Norwood J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
La seule maison française du Ma- Succursale de Saint-Boniface. 


nitoba. Soumissions vor ins- 
criptions et redressage de mo- 
su au EN Tél. résid.. M. 2606 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 
Entre le pont'de la Seine et le C.N.R. 
Téléphones Main 2625—2626 
FABRICANTS DE 
Portes, Chassis, Cadrés, Moulures, 
Bois tournés 
Toutes sortes d’ornementations inté- 
rieures et extérieures 


Bancs d’églises, etc., etc. 
MARCHANDS DE 

Toutes espèces de matériaux de 

construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse 


Carrière de gravier : Bird’s Hill, Man. 
Carrière de sable : Ste-, Anne, Man. 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


1 Pelltieré Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Turner, Prés. G. Clarke, Sec.-Trés. 


STUNDARD PLUMBING CON 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l’hygiène; 
posent les - appareils -d’é- 


“mes ALLAIRE & BLEAU 


Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface, Tél M. 8132 QUINCAILLIERS 


MARCHANDS EN GROS Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
pour tout ce qui regarde le pénberie | QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
*! Peau chaude et à la vapour HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


Nous avons aussi les pointures préparées de | 
SHERWIN WILLIAMS | 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain. Broche barbelée. Corde. 
à lieuse (Binder twine), ete. Boutique de Berblanterie attachée 
à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR- 
NAISES à air chaud, une spécialité. 

Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE * SAINT-BONIFACE 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AUENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant ls compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 

GOUVERNEMENT CANADIEN 

et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans |, 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 

60 AVE. PROVENCHER, &r-Bonrrace, Tez. Marx 4572 


Touiours en mains un assorti- 


nus me ment complèt de 
Funéraires 
en marbre et granit, statues, ‘ employez les 
(Capsules) e ; é K ‘ 
‘ : a. à ; Tabac canadien à des prix défiant Téléphone : Main 6588 
Ce illeux remède, de ts ba volatiles, de A 
Re mt mn eee me ace |R A MCRUER| ump 
LARYNGITES, CERVEAU, INFLUENZA, RHUMES, BRONCHITES, TOUX à où de de Ecrivez- , 


L 


/ ® sous la bois ou 6 pour 5158. Counpagnie des CAPSULES CRESOBENE, Z2 rue Saint-Denis. Montresk. 


« 


LATE € M CE be à 0 dise aile TES re RCE 


EP PO AE EE EC RRQ PRET LE RS en 
La ESPAGNOLE. 


répondrons immédistement. 
: Satisfaction garantie. Livraison faite 
Saint-Boniface, Man. | emptement. 


ville de Saint-Boniface. 


M. Joseph Bernier, de Bernier, 
Blackwood et Bernier, est revenu à 
son bureau, après quelques semaines 
passées à Chicago, pour affaires pro- 
fessionnelles. 


La Cité de Saint-Bonifece se pro- 
pose de faire quelques travaux per- 
manents sur le chemin de Sprinfield. 


Lundi prochain aura lieu au Club 
Belge un concert donné par la Fan- 
fare Cité de St-Boniface. 

k 


C. O.F. 


A da dernière assemblée régulière de 
ja Cour Taché No 22 de PÜrdre des 
Forestiers Catholiques, ia résolution 
suivante a été passée :—Proposé par le 
Frère J.-A. Marion, chef ranger et se- 
crétairé provincial, secondé par le 
Frère Jos. N. Senez, vice chef ranger: 
Que nos plus sincères coxdoléances 
soient offertes au Frère O. Bellavance, 
ex-chef ranger de notre çour, qui 
vient de perdre son père, et au Frère 
A. Pambrun, qui vient de perdre son 
épouse. Que copie de cette lettre soit 
envoyée aux Frères Bellavance et 
Pambrun et à la presse pour publica- 
tion. Adopté à l'unanimité.—Sec.-Arch. 


ST-PIERRE 


A un assemblée de la Société Saint- 


d'avril 1919 la résolution suivante & 

été Proposé par Albert Pré- 

fontaine, M.P.P., et secondé par J.-F. 
vice-président. 


Que copie de ia présente soit en- 
voyée à son épouse Madame O.-A. Jou- 
bert, à Monsieur et Madame F.-H. 
Joubert parents du défunt et à la 
presse pour publication. Adopté à 


l'unanimité. 
_—Communiqué. 


DECES 


Ces jours derniers est décédée l’é- 
pouse de M. le sergent Dekuper à qui 
nous offrons nos sympathies. 


RESOLUTION DU CONSEIL 


Le Conseiller Legal propose, se- 
condé par le Conseiller Dunlop: Que 
en leur propre nom et au nom de tous 
des contribuables de la Municipalité de 
Taché, les Membres du Conseil dé- 
sirent joindre leurs sympatïies à cel- 
les déjà offertes d'une manière si tou- 
chante sur le Journal “La Liberté”, 
par Petite Hirondelle, C. B. S., à no- 
tre Conseiller, M. William McDougall 
à l’occasion de la mort de sa digne 


épouse. 
_—Communiqué. 


NOUS SAVONS 
MAL L'’HISTOIRE 
DE NOTRE RACE 


(Suite) 


Nos lecteurs me disent -u’ils écou- 
tent avec un vif intérêt des documents 
que je leur soumets et qui leur appren- 
nent à connaître les âmes dans les 
pays éternellement disputés de la Mo- 
selle, de la Sarre et du Rhin. Quelle 
suite saisissante de preuves d'amour! 
Autour de ces faits, rétablissez, par 
l'imagination, ce qu'ils supposent de 
conciliabules et de conspiration inin- 
terrompue des coeurs, ei vous aurez 
une idée de cette multitude de bonnes 
volontés qui amènent les g'ands évé- 
nements et que l'Histoire engloutit 
sans les nommer. 

“Mais, pourrait me dire un lecteur, 
ces fidèles de la France, pour qui vous 
nous demandez justement notre ami- 
cale gratitude, ce sont des heureux et 
des puissants de ce monde, qui voys- 
gent, qui viennent à Paris, qui ont le 
loisir de se souvenir, ce sont des in- 
tellectuels. Vous nous parlez d'’ex- 
ceptions.” 

Des exceptions toutes pareilles se 
trouvent dans les rangs les plus mo- 
destes des Sarrelouisiens Ecoutez 
plutôt ce que m'écrivait, le 19 mars 
1015, une simple domestique, en 


dnts mutilés : 

“Vous ne sauriez croire, me disait- 
élle, combien immense a été ma joie 
lorsque, dernièrement, j'ai sv le nom 
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plus... 
disaient : “Il délire, il ne vous re- 
connaît pas, il est si faible!” Moi, j'a- 
vais bien compris, au contraire, qu’il 
ne délirait pas, et que c'était une souf- 
france pour le pauvre vieux de se voir 
mourir, sans avoir vu les Français re- 
venir prendre possession de Sarre- 
louis. Ausi je lui ai promis, dans un 
serrement de main, qu'ils sortiraient 
bientôt de leur paresse. Malheureuse- 
ment, il n’aura plus la consolation de 
voir cela, ni ses fils, ni son petit-fils, 
car tous trois sont morts...” 

Comme il est beau et tendre, ce mot 
de “paresseux” ainsi placé! Que dites- 
vous de cette lettre? Quel état ‘d'esprit 
romanesque! Pourquoi Flaubert a-t-il 
dépensé son génie à nous raconter 
l’histoire d'une servante qui s’hébé- 
tait affectueusement devant un perro- 
quet empaillé? On s’encombre ainsi 
la mémoire avec des anecdotes qu’on 
serait heureux de ne pas connaître! 
Profitons de la bonne fortune qui me 
permet de vous faire entendre cette 
gentille fille de Sarrelouis nous décri- 
vant elle-même sa formation : 

“Monsieur, continue-t-elle, si vous 
le permettez, je vais un peu vous par- 
ler de moi. e suis née à Sarrelouis, le 
14 janvier 1870.. En 1872, j'ai perdu 


la France, c’est pourquoi j'ai voulu 
y aller, étant obligée de gagner ma 
vie. Ma soeur aînée a épousé un 
Français, dont les parents ont quitté 
Metz après 1870; c’est vous dire qu’ils 
sont doublement Français, Quant à 
moi, j'espérais bien devenir Française 
dans les mêmes conditions que ma 
soeur; malheureusement, je suis restée 
sur le carreau. Je m'étais tellement 
considérée comme Française, et voilà 
que cette maudite guerre est venue fai- 
re de moi une Allemande. Compre- 
nez ma souffrance. Je suis Allemande 
sans l’être. Depuis trente-deux ans 
que je suis à Nancy, comme cuisinière, 
et puis comme gouvernante de mai- 
son, j'avais d'abord obtenu un permis 
de séjour; mais, lorsque est arrivé 
l'ordre dévacuer toutes les Alsacien- 
nes-Lorraines de la ville, j'ai été obli- 
gée de partir avec elles, le coeur bien 
gros et la mort dans l’âme. Par une 
faveur spéciale du ministre de l’inté- 
rieur, j’ai été autorisée à rester à 
Saint-Raphaël, dans le Var, avec les 
Alsaciennes évacuées de Nancy; je 
n'ai qu'à m'en louer, mais mon coeur 
saigne lorsque les habitants d’ici me 
traitent de Prussienne et d’Alleman- 
de...” (Lettre d'Anna Schneider, le 
19 mars 1915). 

Je suis fâché de donner de tels do- 
cuments sans leur faire une digne 
monture. L'Allemagne s’enorgueillit 
d'avoir retrouvé les trésors &’Attila 
cachés dans le Rhin, mais la France 
ramène à la lumière, dans les mêmes 
lieux, des trésors de gentillesse et d’a- 
mour. Comparez ces deux masses de 
richesses morales pour connaître la 
diversité des deux races. Au pays 
rhénan, les fidèles de l’Empire alle- 
mand se louent de la prospérité qu'il 
leur donnait, et ceux qui appellent la 
France disent qu'elle satisfait leur 
âme. Le cas d'Anna Schneider n'est 
pas rare; c’est un des cailloux pré- 
cieux que roule communément le 
fleuve, un brillant du Rhin. Il a une 
valeur de renseignement général. Vo- 

|yez-y Une émeraude où semble errer 

toute la mer comme dit un des beaux 
vers inconnus de Hugo. Cette ser- 
vante au grand coeur a des frères par 
milliers. Nous sommes Ja nation | 
aimée. 

Pourquoi, comment, à quelle heure 
ces fidèles de la frontière ont-ils en- 
tendu les oracles de leur destinée et 
pris parti dans le combat des races ? 
C'est un mystère dont chacun d'eux 
connaît bien le secret. 


aux militaires de causer avec les civils, 
sinon de choses banales, et ils avaient 
à réciter, sur des sujets déterminés, 
une leçon apprise par coeur. Je ne 
tardai pas à savoir que les trois hom- 
mes étaient Alsaciens, et du coup, une 
entente tacite s'établit entre nous. Mais 
ils avaient toutes les peines du monde 
à échapper à la surveillance des deux 
gradés, qui visiblement se méfiaient 
d'eux. Un jour, l’un des sous-offciers, 
un Prussien pur sang, vantait avec 
d’abondants détails la supériorité de 
l’armée allemande, ses succès contre 
la France. Derrière lui se trouvaient 
les trois Alsaciens; leurs regards lan- 
çaient des éclairs; par des gestes, en 
secouant la tête, en remuant les lè- 
vres, ils me disaient : “il en a menti”. 

“De ces trois Alsaciens, un seul 
parkait français. Il était des environs 
de Dieuze et portait un nom allemand, 
mais sa mère s'appelait Humbert. 1] 
avait une confiance absolue qu’à son 
retour il retrouverait le drapeau tri- 
colore au clocher de son village. C'é- 
tait un bien noble coeur qui battait 
sous l'uniforme feld grau, et je me de- 
mande avec émotion si cette vue, dont 
il me parlait avec des larmes dans les 
yeux, lui a été accordée, 

“Ses deux camarades ne savaient 
pas le français, N'empêche qu'un di- 
manche après midi, les gradés étant 
sortis, je les entendis tous trois en- 
tonner religieusement l'air de la Mar- 
seillaise. Je me rendis près d'eux, et 
les deux mots de français frappaient 
sur leur poitrine en disant : “France! 
France !” 

“Quelques mois après, je logeais de 
nouveau un Alsacien, de la frontière 
suisse, celui-là. (C'était un primitif, 
un bûcheron habitué aux besognes s0- 
litaires, et partant peu communicatif. 
Devenu plus confiant, il me montra un 
un jour une lettre de sa soeur, cachée 
dans un paquet. J'apris que, dans ce 
village perdu au fond des bois d’Ai- 
sace, on colportait avec bonheur la 
nouvelle, fausse d’ailleurs, de formi- 
dables désastres boches. Je lui dis: 
“Mais vous ne connaissez ni la Fran- 
ce, ni la langue française. Comment 
se fait-il que vous détestiez les Alle- 
mands et que vous aimiez les Fran- 
çais?” Alors, il me répondit : “Was 
wollen Sie! Das sizt im Blut.” (Que 
voulez-vous! Nous avons cela dans 
le sang). 

Profonde réponse Les Rhénans ont 
la France “dans le sang”, et les Fran- 
çais ont été “paresseux”. Voilà deux 
mots où tient toute l’histoire de notre 
race sur le Rhin. 

Et maintenant, par la force de nos 
ammes et d’une énergie qui s’amassait 
durant notre apparent sommeil, nous 
voici revenus sur le grand fleuve. Le 
désir du Rhin a repris sa force, son 
élan, et la fortune le couronne. 11 était 
temps! Les beaux éléments qui nous 
attendaient là-bas, choses et gens, al- 


PETITES ANNONCES 


ON DEMANDE-—-Une servante gé- 


gages. S'adresser à Madame Gevaert, 
86, Avenue Provencher, Saint-Boni- 
face. _—21 


ON DEMANDE — Une bonne ser- 
vante. Sans lavage. Bon salaire. S'a- 
dresser à Mme Dr Lachance, No 4, rue 
Hamel, Saint-Boniface. —20 


IMAGES MIRACULEUSE DE ST- 
ROCH — Canadiens-français catholi- 
ques achetez l'image de Saint-Roch en 
couleur format 84x11 pour vous pro- 


dés. (Gros profits. S'adresser : A. 
BARNABE, 1331, rue Delorimier, 
Montréal. —20 


ON DEMANDE—Une servante chez 
Madame F. Deniset, 139, Avenue Pro- 
vencher; téléphone M. 093. Très bons 
gages. Pas de lavage. 


No. 


No. 


No. 


No. 


No. 


No. 


No. 


of 

. 1130—To open 
Plan No. 2005. 

. 1131—Fixing indemnity of Aider- 


. 1135—A; 
the year 1916, 
. 1136—To provide for the collec- 


1 172 Appointiny 
, n 
City Clerk, 


sault City 
. 1173—Amending 


of order 
, 1 Dm 


. 1128—To provide for raising . of 


of money in anticipation of 

the sale of debentures and to 
authorize the issue and 
Sale of temporary deben- 
tures | 


1129-To grovide for the raising 

money in antiipation of the 

sale of debentures and to 

authorize the issue and sale 
temporary debentures. 

and close lanes in 


men for 1915. 


. 1132—Fixing Tax Rate for 1915. 
, 1134—To borrow from 


Banque 
laga $250,000.00. 
jating two auditors for 


d’Hoche 


tion 


d'Hochelaga $5250,000.00 


. 1140—Respecting intment of 
renier of 


; nses and 
the issue and collecting of 


nses. 
% Du à 7" 794 respect- 
ing tion of streets 


ge »for preservation of 


. 1143—Fiking indemnity of Alder- 
men for 1916. 

. 1144—Fixi g Tax Rate for LU 

| Treas 4 mels tempo- 


6. 
1151-To w from Banque 
ecole $250,000.00. 
, 11 ng Two Auditors for 


1917. 
1154—Appointing Two Assessors 
for 1917. 
indemnity of Alder- 
1917 


1157— Tax Rate for 1917. 
1158-—To open and close lanes in 
Plan No. 1116. 


. 1159-—To grant to Greater Winni- 


peg Water District the use 
of a portion of Dawson 


R 
? 1160—Respécting the weighing of 


or measuring of cord- 


wood. 
. 1161—Appointing two Assessment 


ioners for 1918. 


11 ng Two Harbour 
1164—Fixing indemnity of Alder- 
men for 1918. 


LE "ve the Tax Rate for 
. 1166—To prolong 


Mazenod Road 

across Lots 122 and 121 R. 
C. M. P. 

1169—To authorize the paving of 

Marion street from Dawson 

Road to DesMeurons street 

agreement with the 

Government 


Manitoba . 
1171—Repealing Nos. 430 and 595 
relative to appointment of 
. B. Coté, City Clerk and 


By-Law No, 794, 

respecting / regulation of 

streets and for preservation 
thereon. 

the transfer of 

ficate for S, 

24 ft. of Lot 4 Block 1 DGS 

plan 1201. 

1175—To determine the “Business 

ment” and to levy 

Business Tax on said As- 


sessment. 
. 1176—Appointing Two Assessment 


missioners for 1919. 


. 1177—Authorizing Transfer of 
Tax Sale ficäte. 
1178-—To 00 from 

nque d’Hochelaga. 


street. 
1180—To provide for assessment 
for cost of 20 ft lane be- 


Avenue to Kenny Street. 
1182-—To provide for 
for cost of 


No. 


No. 


No. 


No. 


No. 


No. 


No. 


Zz 
6 


| 
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SONT D'EDDY 
Se en tons Mer ee 
vous 
. + gré ea procurer + pr are 2 Il 
TT vons aurez des Eddy. 
et from DesMeu- La boite d'allumettes, sur | 
to the Seine J| une étagère à l'arrière du | 
ES : | 2 24 gr e-mlar g x | 
ndlr soon) | Il. fois contre une la boîte porte | 
rs | le nom d'Eddy.” 
to Easterly | "4 2 tetes, à 
8 Block 3 Plan [| ctub, un cher dortoir—dix 
rs | ben À Lan um Le 
sewer on Eu- | LES J EDDY 
à sont . 
cs + hereby raguires se || sn d'un we ronge un 
such by-laws or any || mette pour tous les besoins ct 
D te Dar a tee faite. La prochaine fois que 
No. 1192-—To provide for sitting in Chambers, within two . vous achèterez des allumet- 
for cost of sewer on after publication of this SR TU CU 
Street from Victoria a week, for three succes- { soit sur la boîte. Cela 
to Hamel Street. ve weeks in the called vous assurera satisfaction. 
No. 1193-Comsolidating By-Laws robe, or be will be too late||| The E-B. EDDY Co. Limited 
Nos, 1185 40 1192 both in- . Hull, Cansds 
No. 1194-To provide for assessment 
for cost of Plank sidewalk 
on West side of Genthon 
+ extending from Du- 


ê 


| 
: 


dir 
8e 


& 
ë 
o 
LÀ 


Grande Vente de Paques 


Finissant Samedi le 19 Avril 
LES OCCASIONS QUE NOUS OFFRONS DURANT CETTE 


VENTE SONT SI IMPORTANTES QU'ELLES ONT CREE UNE 
VERITABLE SENSATION PARMI LES PERSONNES QUI ONT LU 
NOS AFFICHES DISTRIBUEES A CETTE OCCASION ET UN 
TRES GRAND NOMBRE EN ONT PROFITE. EN AVEZ VOUS 
PRIS AVANTAGE? _FAITES-LE, CAR IL NE RESTE QUE QUEL- 
QUES JOURS JUSQU'A LA FIN DE CETTE VENTE, ET CE 
N’EST QU'EN AGISSANT DE SUITE QUE VOUS POUVEZ EVI. : 
TER LE REGRET D’AVOIR PERDU LA MEILLEURE OCCASION 
DE SAUVER BEAUCOUP SUR VOS ACHATS. 


La Maison Blanche 
Magasin à Rayons 


‘ 13 à 35 Ave. Provencher—Tél. M, 878-879—SAINT-BONIFACE 


Street to Linden Avenue. 
1198-—To provide for assessment 
for cost of Plank sidewalk 


ville k 
1200—To provide for assessment 
for cost of plank sidewalk 
on South side of Horace St. 
from Western limit of Des 
Street 


en Re Menes te & 
: orace u- 
PA 
Street com- 
to 100 ! nuisibles, 
1204—To provide tin, 
k for cost of 
on North 
mue from St. 
12080 HN D tonnes Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher 
couc * 
eg pre re vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé- 
Nimes ne = ns ms SE M nr LL je malle pur ia 
NE - ve COMP MIQUE ÉSAMBRICAINS nn Lol 
Hd 4 D grue à tr Eco 


En. 


= 


Le bout de largeur moyenne est en demande ches les kommes qui portent une chaussure 
ample—Blucher, cuirs noirs ou Fun D 2 de a 


Coût extravagant des 
fantaisies 


E gouvernement des Etats-Unis s’est vu dans la nécessité de 
réglementer sévèrement la mode des chaussures, afin d’en 
éliminer les caprices coûteux devenus également onéreux aux 

fabricants, aux consommateurs et au gouvernement lui-même. 

Une législation semblable peut être évitée au Canada, si les consommateurs 
veulent bien prêter leur concours aux fabricants en supprimant la demande pour 
les formes excentriques, et en achetant avec discrétion, pour la durée plutôt que 
pour l'apparence. 


La mise en pratique de ces conseils vous procurera un bénéfice immédiat. Vos 
chaussures seront plus pratiques et plus durables, plus confortables tout en étant 
propres et élégantes; et vous en achèterez moins souvent dans le cours de l’année. 


De plus, vous contribuerez à bannir le luxe extravagant, à faire disparaître 
les accurmmulations de stock mort sur les rayons des magasins, à abaisser les prix et à 


‘ 


épargner le cuir si nécessaire à notre armée d’outremer. 


Les chaussures “temps de guerre,” pour hommes, femmes 
durabilité 22 Demandez-les 


et enfants, de A H.M., 
sont recommandées pour leur à votre fournisseur, 


: AMES HOLDEN McCREADY 


“Cordonniers de la nation” 
ST-JEAN MONTREAL TORONTO . WINNIPEG ; EDMONTON VANCOUVER 


sous la sernelle— 


—de toute chaussure 


